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4ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
28/01/2018 - Année B 

 
Frères et sœurs,  

L’Evangile de ce dimanche nous invite à prolonger l’approfondissement de la réalité du sacrement du baptême que 
nous avons entrepris depuis 3 dimanches. 

En effet, l’évocation de cet homme possédé par un esprit impur nous rappelle que lors de la célébration du baptême, 
des prières de délivrance et d’exorcisme ont lieu. 

Cela est particulièrement manifeste dans les scrutins qui préparent le baptême des adultes ou des enfants en âge 
scolaire et dans la forme extraordinaire du baptême des nouveaux-nés où l’on procède à plusieurs prières de délivrance 
et exorcismes avant de baptiser. 

Aurions-nous donc tous été possédés avant le baptême ? 

Le catéchisme de l’Eglise catholique rappelle1 : 

Par le péché des premiers parents, [Adam & Eve] le diable a acquis une certaine domination sur l’homme, bien que ce 
dernier demeure libre. Le péché originel entraîne " la servitude sous le pouvoir de celui qui possédait l’empire de la mort, 
c’est-à-dire du diable ". 

Et ce texte important du Magistère de l’Eglise de préciser en outre2 : 

Puisque le Baptême signifie la libération du péché et de son instigateur, le diable, on prononce un (ou plusieurs) 
exorcisme(s) sur le candidat. Il est oint de l’huile des catéchumènes ou bien le célébrant lui impose la main, et il renonce 
explicitement à Satan.  

Il y a donc bien une certaine emprise de Satan sur le non-baptisé, une emprise dont le baptême libère. 

Bien sûr, lors de ces exorcismes ou prières de délivrance qui ont lieu avant le baptême, nous n’assistons pas en 
général à des manifestations aussi spectaculaires que lors des exorcismes dont on parle habituellement quand on 
évoque ce sujet des possessions ou infestations diaboliques... rassurez-vous ! 

Cependant, un tel rappel sur l’importance de ce rite qui fait partie du baptême n’est sans doute pas inutile car 
beaucoup oublient cela ; sans quoi, les parents catholiques n’attendraient pas si longtemps pour faire baptiser leur 
enfant et on ne ferait pas quelquefois attendre les adultes demandant le baptême par d’interminables années de 
catéchuménat3. 

Mais, tout comme la semaine dernière nous nous interrogions sur le degré de notre foi en la vie éternelle, 
demandons-nous si nous croyons vraiment en l’existence de Satan et des démons ou esprits impurs, pour reprendre 
l’expression de l’évangile ?  

A cette génération [la nôtre], disait le Pape François4, on a fait croire que le diable est un mythe, une image, une 
idée, l’idée du mal. Mais le diable existe et nous devons lutter contre lui ! 

Je le cite encore5 : Quelqu’un parmi vous, peut-être, je ne sais pas, pourrait dire : ‘Mais, Père, vous êtes vraiment 
vieux : parler du diable au XXIe siècle !’ et le Pape de répondre à cette possible objection : Mais, vous savez, le diable 
existe ! Le diable existe. Même au XXIe siècle ! Et nous ne devons pas être naïfs ! ». 

Rappelons-nous qu’un des premiers actes du Pontificat actuel fut la bénédiction d’une statue de St Michel par notre 
Pape et Benoit XVI dans les jardins du Vatican ! 

Le Bienheureux Paul VI n’avait-il pas déploré justement que les fumées de Satan étaient entrées dans le Vatican.... 

Le 25 janvier dernier s’est achevée la session nationale des exorcistes réunissant les exorcistes de France.  

Un des participants, le père Gilles Rousselet, eudiste, témoigna avoir été longtemps opposé à la pratique de 
l’exorcisme. Mais il a expliqué que ses nombreux voyages en Afrique pour sa congrégation l’avaient transformé et il 
confessa : « Ce que j’ai vu m’a fait changer et m’a, en quelque sorte, obligé de croire aux forces du mal. » 

                                                 
1 C.E.C n° 407 
2 C.E.C n° 1237  
3 Cf. l’entretien accordé par le Cardinal Bergoglio en 2009 à al revue “30 giorni”. 
4 Homélie à Ste Marthe le 30 octobre 2014. 
5 Homélie à Ste Marthe le 12 avril 2014. 
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Les pratiques du spiritisme sont très répandues chez les adolescents, comme la magie noire et certaines médecines 
parallèles, la consultation des voyants, mediums, marabouts, mages, magnétiseurs, guérisseurs qui  favorisent l’action 
du diable. 

D’où le fait que la Conférence des évêques de France a récemment créé une page sur Internet, présentant une 
approche didactique de l’exorcisme et la publication récente d’un rituel appelé « protection, délivrance, guérison » qui 
reprend entre autres les prières du baptême. 

Alors, oui, aujourd’hui, nous osons parler de cet ange déchu et de ses suppôts, même si bien sûr nous préférons 
parler du Seigneur, de saint Michel, des anges gardiens et de ce que le Seigneur fait pour qu’ils soient chassés loin de 
nous !  

Ainsi donc, par le Baptême - Dieu en soit infiniment béni - nous avons été délivrés de cette emprise du Malin sur 
nous. Puissions-nous ne pas nous remettre sous sa coupe ! 

Cela me fait penser aux enfants qui parfois retire leur tête au moment où on leur impose les mains... nous sommes 
parfois comme ces personnes qui mettent le nez dehors pour voir si la pluie tombe toujours ou retire leur parapluie... 
et qui évidemment son mouillés !  

On s’éloigne de la foi en l’existence et en l’action des anges et on s’étonne de devenir vulnérable au mal (Mal). 

Aussi, forts de cette délivrance, vivons dans la liberté des enfants de Dieu.  

Comme l’explique encore le Catéchisme de l’Eglise catholique6, parce que l’Eglise a prononcé sur nous ces 
exorcismes, confessons la foi de l’Eglise à laquelle nous sommes confiés par le Baptême, cette foi qui nous permet de 
croire en l’existence de l’univers visible et invisible, comme nous le proclamerons tout à l’heure avec le Credo. 

A cet égard, l’Evangile que nous avons entendu est significatif : 

Cet homme tourmenté, possédé, par un esprit impur, autrement dit un démon, s’était mis à crier : je sais qui tu es : 
tu es le Saint de Dieu. 

Ceci pourrait paraître une véritable profession de foi ! 

Or Jésus l’interpella vivement : Tais-toi ! Sors de cet homme.  

C’est que les paroles de cet homme étaient celles de ce que l’on pourrait qualifier une foi morte, une science sur 
Jésus qui n’était pas animée par l’humilité, l’adoration, la charité. 

D’où la peur exprimée : « es-tu venu pour nous perdre ? » 

Sous l’emprise de ce démon, cet homme ne pouvait faire un acte de foi véritable et rendre un témoignage juste 
envers Jésus. 

Dès lors, méfions-nous de lui ! Bien qu’ayant été baptisés pour pouvoir confesser la foi de l’Eglise, nous pouvons 
succomber à ses pièges et ne plus professer la foi véritable, parce que nous négligeons ces autres vertus que sont 
l’humilité, la piété, la charité. 

Notre Pape François disait encore7 : 

... le prince de ce monde – le diable – ne veut pas de notre sainteté, ne veut pas que nous suivions le Christ. 

L’esprit du mal ne veut pas de notre sainteté, il ne veut pas de notre témoignage chrétien, il ne veut pas que nous 
soyons disciples de Jésus... 

Etre disciples de Jésus, doux et humble de cœur, lent à la colère et plein d’amour,  c’est vivre des ces vertus et c’est 
également accueillir son enseignement, cet enseignement nouveau donné avec autorité qui surprit ceux qui étaient 
réunis dans la synagogue de Capharnaüm, comme nous l’entendions dans l’Evangile. 

Etre disciples de Jésus, c’est accueillir l’autorité de son enseignement, autrement dit, aujourd’hui, celui de son 
Eglise. 

D’où la tentation, qui est la même que celle dont nous parlait la 1ère lecture et le psaume : celle de fermer notre 
cœur à la Parole de Dieu et à l’enseignement de l’Eglise, de ne pas lui accorder l’autorité qui leur revient, d’en faire une 
opinion parmi tant d’autre, voire une opinion moins sûre et véridique que celle de nos pensées. 

                                                 
6 6 C.E.C n° 1237 : Ainsi préparé, il peut confesser la foi de l’Église à laquelle il sera " confié " par le Baptême. 
7 Homélie à Ste Marthe le 12 avril 2014. 
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Regardons de quoi nous témoignons dans nos conversations... de ce que nous avons entendu dans les médias, lu 
dans les journaux ou vu à la télévision ou de ce que nous avons médité de l’Evangile, lu du Magistère de l’Eglise et 
enraciné dans la prière ? 

Quelle autorité accordons-nous à ce que nous enseigne l’Eglise dans son magistère authentique sur la morale, sur la 
messe et la pratique de la communion eucharistique, sur la famille, sur l’existence des anges, du ciel, du purgatoire, de 
l’enfer...  

Mettons-nous cela au rang de l’opinion dont on peut s’affranchir ou véritablement au rang de ce qui suscite en nous 
l’obéissance de la foi ? 

Le diable est malin : c’est son nom et il nous tente, entre autres, par l’orgueil qui tend à nous faire relativiser 
l’autorité des enseignements de l’Eglise !!! D’où l’importance des vertus que j’évoquais tout à l’heure d’humilité, de 
piété, de charité. 

Cf. La thèse du Père Jean Baptise de l’abbaye de Lagrasse qui avait fait ici une conférence et qui publie sa thèse de 
doctorat sous le titre : « Tactiques du Diable et délivrances. Dieu fait-il concourir les démons au salut des hommes ? » 

 Une petite anecdote...  

Lors du voyage au Pérou et au Chili, les médias se sont fait des gorges chaudes du mariage qu’il a célébré en avion... 

Mais avez-vous entendu parler du fait qu’il s’était auparavant bien assuré qu’ils avaient été préparés, qu’il les a 
entendus en confession avant de les mariés et que oui, le Pape a un pouvoir plénier partout dans le monde en tant que 
successeur de St Pierre ? 

Au-delà de cette petite anecdote qui nous invite à ne pas nous contenter des scoops mais bien à aller à la source du 
Magistère bimillénaire authentique de l’Eglise, interrogeons-nous donc sur notre lutte contre le Malin...  

Frères et sœurs, 

Rappelons-nous ce beau dialogue du baptême et de la veillée pascale où nous sommes invités à rejeter Satan, le 
péché et ce qui conduit au péché pour pouvoir dire ensuite à 3 reprises un beau « je crois » ! 

Car bien entendu, ce qu’il nous faut viser au-delà de cette lutte contre le Malin, c’est d’être d’authentiques témoins 
de la foi catholique et c’est cet aspect positif qui bien sûr nous intéresse le plus ! 

Aussi pour conclure, - permettez-moi encore de citer notre Pape8 – « [si]  La vie chrétienne est une lutte, [c’est] une 
très belle lutte, parce que quand le Seigneur est victorieux dans chaque pas de notre vie, il nous offre la joie et un grand 
bonheur : cette joie que le Seigneur a vaincu avec nous, avec son don gratuit du salut. » 

D’ailleurs, on peut imaginer sans peine la joie de ce miraculé de l’Evangile bénéficiant de la lutte victorieuse du 
Christ contre cet esprit impur qui le tourmentait. 

Voilà pourquoi, en ce Dimanche, comme le disait le Psaume, allons jusqu’au Seigneur en rendant grâce, par nos 
hymnes de fête acclamons-le ! 

Acclamons-le pour la grâce de notre Baptême ! 

Acclamons-le pour le don de la foi ! 

Acclamons-le pour sa Parole qu’Il nous donne qui n’est pas mensonge mais vérité ! 

Acclamons-le pour l’autorité de l’enseignement de l’Eglise qui nous évite bien des égarements ! 

Frères et sœurs,  

Vous le savez, au soir de la première chute d’Adam et Eve, Dieu a annoncé combien la Vierge Marie serait efficace dans 
la lutte contre le Mauvais…  

« Je mettrai une hostilité entre la femme et toi, entre sa descendance et ta descendance : sa descendance te meurtrira 
la tête, et toi, tu lui meurtriras le talon. »9 

Ne l’oublions pas dans notre lutte ! 

Soyons heureux de la fêter vendredi prochain 02 février, jour de la Présentation de Jésus au Temple : qu’Elle nous aide 
à être nous aussi présentable ! 

                                                 
8 Homélie à Ste Marthe le 30 octobre 2014. 
9 Gn III, 15 
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Avec elle et son Fils, nous n’aurons rien à craindre ! bien au contraire, avec Elle et son Fils Sauveur, nous aurons la joie 
de sortir nous aussi vainqueurs du péché et de la mort pour entrer définitivement dans le Vie, dans la Splendeur du Ciel où 
le Christ est entouré de ses anges (les bons !) et de tous ceux qui ont vaincu Satan par le sang de l’Agneau, par la parole 
dont ils furent les témoins10 

             Amen ! 

                                                 
10 Ap XII, 11 
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

28/01/2018- année B 
 

 
 
 
 
 
 
Prions pour la Sainte Eglise de Dieu et plus particulièrement pour ceux qui dans l’Eglise ont reçu la mission de baptiser 
ou de chasser les esprits mauvais par le ministère de l’exorcisme. 
Supplions le Seigneur de les soutenir dans cet apostolat afin que tout homme puisse connaître la joie de la délivrance 
de l’emprise de Satan. 
 
 
 
Prions pour tous les pays qui sont marqués par la violence, la haine, la guerre et le rejet de Dieu. 
Supplions le Seigneur, Prince de la Paix de soutenir ceux et celles qui ont des responsabilités dans le gouvernement 
des nations afin que là où il y a la haine, ils mettent l’amour, là où il y a l’offense, ils mettent le pardon. 
 
 
 
Prions pour tous ceux et celles qui sont tentés de baisser les bras dans la lutte contre le Tentateur. 
Par l’intercession de Notre Dame, supplions le Seigneur de leur accorder la joie de sa victoire. 
 
 
 
Prions les uns pour les autres. 
Acclamant le Seigneur, unique sauveur du monde, demandons-Lui de nous fortifier par sa grâce afin qu’accueillant 
sans réserve Sa Parole et l’enseignement de l’Eglise, nous soyons d’authentiques témoins de la foi catholique. 
 
 

 


